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Le vaccin anti-aphteux Belin 
en pratique rurale algérienne 
par- M. Bm�N 
(Comrnw1ication présentée par l\I. Fo11cEOT) 
M. FoHGEOT. - :Notre confrère NL Bm,1� n1.'a 1ra11srnis, en rnc 
priant de Je présen Ler ù l' Acadén1 ie, un Lrava i 1 de :M. Je Doc leur 
vétérinai re BnuN, de Constantine , intitulé: Le vaccin anti-aphteux 
Belin en pratiqu.e mrale alg.érienne. J'ai l'honm�ur de demander 
que œùe importan te conl1_'ibution à l ' élude de la méthode BELJN 
(près de 2 .000 an irnaux mil été vaccinés) soit publiée dans notre 
BuJlelin. 
M. BnuN. - L'épidémie de m�vrc aph leu.sc qui a sévi dans la 
région de Constantine de fin novembre - 19li7 à mai ig!i8 a é volu é 
dans les mêmes ·conditions cl sensiblement avec ]es mêmes carac­
tères que celle d'Europe. Aussi avons nous pensé que la méthode 
BELIN de vaccination antiaphteuse pouvait être, i\ bon droit, 
appli q uée en Algél'ic, .d'autant plµs que le·s rapports de nos con­
frères L:iicoMTE, de Normandie et. de noire l\faîrlre, le Professeur 
BASSET, avaien t retenu toute no..tre allent.ion lor-:, de leurs présen­
tations à l'Académie vétérinaire. 
En oulre, ·certaines zones d'Algérie représcrîlaient, à ·notre avis, 
un champ d'expérience plus favorable que certaines contrées de 
France où les exploitations agricoles et les clientèles vétérinaires_ 
se touche_nt ]es unes aux autres et dans lesquelle·s souvent l'inter­
vention vacc inale n'est peut-être pas toùjoun; effectuée au 'moment 
opporhm. Dans une même région d'Algérie , les agglomérat.ions 
et. les exploitai.ions ·sont rclat.ivcn1ent distantes les lmes des· autre� , 
-ce qui permet au praticien , bien au courant de sa clientèle , de 
niîeu,x suivre la marche de l'infection aphteuse, d 'intervenir et 
de réaliser, dans des 'conditions optima, la « prophylaxie pas à 
pas » préconisée par notrè confrère B�LIN. 
Sans aucune expérience de la méthode, mais soutenu par des 
propriétaires compréhensifs , nous avons entrepris, durant près 
de six mois, une expérience dont nous donnons par ]a suit.e ]es 
résultats. 
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NATURE DU n1n;s APHTEUX. - Le vjrus, cause de cet le épizootie, 
a été le virus 0, identifié par Je: -·docteur BELlN et qui 111 i a paru 
alors semblable au vil'us 0 ·européen. 
Le vaccin utilisé a été ·suivant .les conseils de ce dern icr le vaccin 
bivalent (A et 0). 
Sa réception s'est échelonnée de fin décembre 1947 à 
juipet 1948. 
Expédié par avion de Tours, il nous est toujours _parvenu après 
six à huit jours de transport cl a été injecté par nos soins dans 
un délai de quatre jours . 
PosoLOGIE. MoDEs D'u-frusATIO� nu VACCIN. - Nous avons, 
durant notre expérience, sutvi très exactement la posolog}e pré:-, 
conisée .  Sans parler de la double injection à quinz"e jo:ur·s d''in­
tervalle que nous n'avons pratiquée que lors du premier arrivage 
de vaccin en décembre iglt7, l ' inject i on « double dose unique ll, a 
été depuis lors effectuée, rendan t la méthode plus pratique et 
moins onéreuse. 
RÉACTIONS VACCINA·LES. - Locales ou générales, imlnédiales ou 
tardives, sans éavité du reste, elles ont été cons_latées. : · 
immédiates au point d'inoculation les inje:cti.Ons étai.enl .dou­
JOlireusement ressenties par les animaux; 
ta:rdives et locales par la formation d'une zorie œdérnaleuse au 
point d'inoculation, persistant de 15 jours à -1 mois environ ; 
immédia:tes et générales sur les veaux qui avaient une réaction 
sérieuse., caractér.isée par des tremblements et de la prostation 
dans l'heure suivant l'injection·; sur les vaches laitières une baisse 
de la lactation de 10_ % en moyenne_persistant durant trois jours 
au maximum. Les porcelets et les agneaux ont. bien supporté l'op�­
ration vacdnale malgr� l'utilisation de doses relativement plus 
élevées que pour les adultes. 
Hormis nne exploitatiop, tous· les. animaux vaccinés vivaient 
dans la région de.puis .longtemps et, bien. ;:i.cclimatés, étaient dans 
dé bonnes conditions de santé et d'el'ltretien. 
LE VACClN ASTf-APIITElJX BEJ.1:\" 
NOMBHE D'ANIMAUX V;\CCINÉS : 
Veaux jusqu'à 3 mois ........... . 
Veaux de 3 à 6 mois ... . . . . . . . . .. . 
Génisses de 7 ù i 8 moi:; ......... . 
Vaches laitières de race françai::;e .. 
Vaches laitières rnce arabe . . . . . . .  . 
Ag·neaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Porcelets . . .. . : . . . . . .. . . . . . . . . . . . 
Truies, verrats . . . . . .













RÉSULTATS DES OPÉRATIONS VACCINALES. - Le:;; premiers cheptels 
vaccinés ont été ceux vivants entre. le Kroub el Constantin e , en 
bordure de la route nationalp, puis ceux_ de la périphérie de· la 
ville, et enfin ceux de l'Ouest et du Nord. 
On intervint aussi· bien à proximité immédiate des foyer" 
infectés que dans des foyers venant d'être infectés, lorsque les 
circonstanèes nous y obligeaient . Toutefois, nous préférions vac­
ciner dans les domaines éloignés de IO à 3o kilomètres des foyers 
atteints, c'est-à-dire, comme la marche de l'infection ·nous permet­
tait de le supposer, un à trois mois avant celle-ci. 
Dans certaines fermes , indemnes de fièvre aphteuse au moment 
de la vaccination, mais situées dans des secteurs infectés, l 'épi­
zootie est apparue trois à quatre jours après notre intervention. 
Elle a été beaucoup plus sévère sur les animaux les premiers 
touchés que sur ceux atteints 6ept à onze jours après. Bœufs et 
grandes génisses formant des lots-témoins ont fait une fièvre 
aphteuse grave mai.g sans perte
. La mortalité sur un lot-témoin 
de très jeunes veaux a été dans un cas de 3 à 5. 
Dans le:, exploitations, en contact même avec l'infection, mais 
qui ont pu être isolées durant la quinzaine s,uivant notre inter-
. vention, les animaux va'c-cinés on l été parfaiterrien t préservés 
durant les deux mois qui ont suivi; alors que les témoins avaient 
la maladie naturelle. !Dans d'autres fermes « vaccinées » en totalité, 
restées indemnes durant plus de deux mois, veaux et· vaches lai­
tières ont fait par la suite une fièvre aphteuse _très bénigne d'une 
durée de 1 à 3 jo_urs, laisant parfaitement indifférents animaux 
et. .. propriétaires . 
. Nous avons eu également l'occasion d'intervenir sur des animaux 
cliniquement sains, séparés de troupeaux vena.nt d'être infectés : 
vaches laitières, veaux et agneaux de moins de trois mois et porce­
lets de moins de vingt jours avec leurs ·mères. �ous n'avons eu 
qu'à nous louer de ]a méthode. Dès la vaccination pratiquée, nous 
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avons loujour-s recherché à entraver, par l' i-solement cl la -séques­
tration, la propagation de la maladie dans .les six jour� qui sui­
vaient, délai estimé nécessaire à l ' obtention d'une certaine innm1-
nité. Dans ces lots, comme on pouvait s'y al.�cndrc, la �nortalité a 
conti�ué malgr.é ]a vacc .ination, rrïai-s elle s'est arrPtée le <{Wtlr ième 
jour. Tandis que -sur un troupeau d'agneau.� formés en deus 
lots : !lo de moins de trois mois, et 70 plus âgés, 11atm·elle1nent 
plus résistan ts, la mortalité (4 pertes), qui n'atteignait a ''a nt la 
vaccination que les jeunes, s' e.�t pour-sui vie >S.ur les {JI us àgé-s 1w11 
vrt<ccinés (12 pertes). 
))e même pour les très jeu.nes porcelets -si sensi blcs :'1 l ï nfcct.ion 
aphtèuse :. 1sm· une t rentaine d'enlre eux a lteiuts de .Lièvre aphteuse� 
12 étaient morts avant la vaccination ; dans les 5 jour-s qui ont 
suivi celle-ci, 4 sont morts alors que près d'une cent.ai ne avaicn·l 
été injectés. Certains parmi ces derniers .o nt fait une rnaladie 
bénigne. alors que la grande majorité est restée apparemment 
indemnes . Un profane aurait été à même de consta t. cr )a clifféreI].ce 
d'état entre les truies vaœinées ·qui .on.t fait poµrlant une malad.ie 
légère et les truies· infectées natur,ellem,ent. Ce·s constalations ont 
été faites au mois de juillët et l'on �ait l'action défavorable de la 
chaleur lors de l'évolution d'une épidémie de fièvre aphteuse. 
Dans ce cas, la vaccination a été effectuée avec le vaocin BELI� 
monovalent sp'écifique, préparé avec la squche 'O d ' origine algé­
rienne. 
Dans une ferme. isolée de la région ouest de Consla1�tim;, · à 
0.ued-Séguin, la fièvre aphteuse n'est appar.ùe que .Six mois après 
la vaccination, soit . eii. juille t. Elle .a revêtu un� c�ractèrc. de 
gravité comparable à cefüi constaté dans les :e_,�ploitations,·o� noµs 
n'étions pas aupat·avant intervenu. Trois animaµx adulte·s sont 
moi'ts; .quatre autres présentant de « l'asthme aphteux » sont. à
réformer. Le cheptel s'est fortement amaigri cl; a traîné la maladie 




Ainsi donc:, les c01�ditions dans lesquelles 1nous ·sommes iriler­
·venus ont 'é té variées . Elles représentent à· notre avis ùne e�pé­
�ience valable de la. méthode BEL.IN. Toutefois avant' de cbnclure 
èl" de- dbnner notre. opinion -de praticien, nous voudrions faite. les
obseï.•vations S'llivantes . 
-� Que� peùt-on ·entendre par · fièvre aphteU'se bénigne ou légère, 
:pa.r: :ôppositiori à fièvre. aphteuse grave ·ou sévère ? Pour nàus,
:1e;s-· fièvres ·a.phteuseiS bénigne-s 's'ont' celles qui cliniquement- ne 
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modifienl presqu'cn.rien l'élut de san lié d'c,nfrelièn el. .d 't
,
1 L ,lisù tion 
de l'ensernble d 'un cheptel : animaux de t rai l r;ouvan( <�Ire remis 
au travail dans un déJai de '.J. ù 3 jom:�. �ujrl� laWers 11c. préscn­
f,ailt pas une haîsse de lait su périeure ù. 10 ?<� <luran t '.� ù .'i joürs, 
pas de mamm ites, n� ·d'avortements et. donl les lésions podales; 
jamai·s compliquéc's d'arthrites, ne sont q1�.'une gène fo11ctionneJ1c 
passagère . Notons que ces symptômes n'ont été qu'en s;aggnprarit 
·à mesure que lél fiè.vrc ap.hteusc évoluait sur des animaux vaccinés 
depuis loligtemps, pour .devenir .�sévè�·es f1 partir du sixièii1e �116i·� 
et provoque1: line maladie ·comparable ù celle constatée sur dc.s 
animaux noi'l \'accinés. Des mammiles, avortements, des réteà­
tions placentaires, dei' arthrites, voire rnêrne de la mortalité ont
été observés . 
Signalons, en o:utre, que sur cl' ense1üble des animaux rnct:inés 
ayant eu· 1a fièvre aphteuse bén igne Je.s troisième ou' quatrième 
mois après la vaccination , nous avons été. touj01�rs étonné du 
nombre très restreint d'aphtes sur les mamelles . De 1 o à '.W % 
iSeulement dès pis étaient touchés. Encore ces aphtes étaient-ils 
très petits . et avaient-ils une tendance natutelle à 11ne guérison 
rapide. Il en â été de même poui· les aphtes de· la cavité buoèale. 
Dans tous les cas, aucu_ne mortalité ri'a été constatée sur ]es veaux. 
En dernier lie11� disons qu'il eut été remarquable. de ne pas 
constater au èours de notre expérimentation des défaillances et 
nous manquerions à notre devoir si nous ne signalions pas ces 
· exc.ept.ions, très rares durant les deux prernier·s moi'$, plus fré­
quentes et plµs graves les autres mois suivants la vaocinatiàn. 
;Notons qu'en ce qui concerne les animaux vaccinés atteints daHS 
les deux mois après , ]es. COI\ditioùs d'hygiène. et d'aliinen1ation 
étaient défect�uses (5 vaches laitières atteintes gravement. sur 16 
vaccihées) . D'autre pf].rt., ver·s la fin du q uatrième mois de 'l' immu­
nité nou s avons· constaté sur' un chc::ptel de' n vaches laitières 
vaccinées, deux cas grave-s de fièvre aphteuse : av'orlen1ent - non 
· délivrance 1 - mammites� alors que les autrns ani;niaux ont fait 
·'.une fièvre aphteuse légère . 
· · 
en conctusion, l'utilisation de la ïuét.hode de vaccination anti­
'- aphteuse BELIN rious a rendu, en pratique., d� réels· services . 
D'utilisation facile, la vaocination •à une · action. nette dès le ciri-
quième j�ur après. l'intervention. 
" · 
L'immunité conférée aux animaux est solide dans les deux 
'1prqmiers mois et va en s'affaiblissant po'ur disparaître à partir 
:(lu cinquième mois. 
Ce vaccin:· peut être -sitlié; à l'utilisation, entre les sérums. et 
les. vaccins proprement. ,dits : ·sur les .s'érums, bien ·q
.
u'il soit inef-
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ficace les cinq 'premiers jours, il a l 'avantage d'avoir une action
beaucoup plus longue; sur les vaccins, s'il a le désavantage de 
ne pas conférer une immunité totale de longue durée, il permet 
.. en revanche de donner aux troupeaux .une protection suffisam­
ment rapide et longue pour laisser passer sans encombre une 
.épizootie de fièvre aphteuse même à évolution - lente. 
En Algérie, la sérumisation avec du sang d'animaux guéri� 
n'est pas à conseiller, car elle peut être la source de nombreux cas 
de pirop]asmoscs et ne corre.spond en rien aux conditions de la 
pratique. 
